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votre grand pays. De la sorte, il m’a été donné non seulement de visiter à 
plusieurs reprises toutes les grandes villes de l’Atlantique au Pacifique, mais 
aussi de prendre contact avec beaucoup de vos districts les plus éloignés. C’est 
ainsi que j’ai pu rencontrer personnellement un grand nombre de vos concitoyens 
de tout âge; et c’est, d’eux plus que de toute autre source que j’ai obtenu des 
éclaircissements sur les nombreux problèmes dont ce parlement se trouve cons
tamment saisi.

De la sorte j’ai appris, sur le fond humain de la nation canadienne, nombre 
de choses qui m’ont profondément intéressé. J’ai vu combien la génération 
actuelle doit à la conscience du passé de supporter vaillamment les lourdes 
épreuves dont ces temps troublés accablent l’humanité toute entière; comme 
vous tous, j’ai cherché à me représenter la voie d’avenir vers laquelle s’achemine 
le destin du Canada. Il se peut que cette voie soit semée de nouvelles difficultés et 
de nouvelles misères. Quel pays au monde oserait prétendre que son avenir 
s’en trouve exempt?

Mais aussi rude, sinueuse et montante que puisse être sa route, une nation 
fidèle envers elle-même ne craint pas de la gravir. Comme vous le dites si 
bien dans votre adresse, en rangs serrés, la tête haute, les Canadiens suivront 
la leur avec cet esprit de résolution qui surmonte tous les obstacles.

Je suis profondément touché de vos aimables paroles à l’adresse de Lady 
Bessborough et à la mienne. D'un point de vue personnel, vous m’autoriserez à 
dire que la dure lutte économique, qui dans l’histoire caractérisera ces dernières 
années, ne sera pas l’unique objet de nos souvenirs du Canada. Nous et nos 
enfants avons été heureux en ce pays. Les liaisons agréables que nous nous y 
sommes faites, les aimables et multiples témoignages de la plus généreuse 
hospitalité qui nous y ont été donnés nous resteront présents à l’esprit. Tous ces 
souvenirs et l’intérêt durable que nous portons au Canada et à son peuple 
aideront à supporter le regret causé par l’expiration de mes fonctions officielles 
au service de la Couronne.

A mon retour en Angleterre, je me réserve le plaisir de dire au Roi l’indé
fectible fidélité à son Trône et à sa Personne dont j’ai eu par tout le Canada de 
si nombreux et évidents témoignages, surtout en cette année mémorable du jubilé 
d’argent de Sa Majesté.

Encore une fois, honorables membres du Sénat et membres de la Chambre 
des communes, je vous remercie de tout cœur. Puissiez-vous, ainsi que 
successeurs, continuer à diriger dans la sagesse et le droit chemin les destinées 
d’un pays aussi riche en promesses et d’un peuple aussi loyal et aussi courageux !

nous

vos
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